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allusions à l'environnement sont d'ailleurs monnaIe courante dans les dessins la 

montrant, bien que son parti propose d'autres idées et aborde d'autres dossiers que celui-

Cl. 

Figure 10 
Gable, The Globe and Mail, 10 septembre 2008. 

Des hommes se pliant aux règles du jeu politique 

Les hommes représentent 70 % (7 sur 10) des chefs de partis de notre corpus et 

dominent également du point de leur présence dans les caricatures. Ces hommes ont, dans 

plus de 40 % des cas en moyenne, le contrôle de la parole. Le reste du temps, ils doivent 

soit s'excuser ou suivre des directives de discours. Leurs rôles sont également multiples 

allant de généraux militaires, médecins en passant pas des chanteurs, robots ou encore 

poupées. Ils sont également présentés dans des lieux privés et publics. La majorité des 

caricatures ne présentent toutefois aucun dialogue des chefs eux-mêmes. Il s'agit dans ces 

cas d'une ligne de texte pour expliquer une situation, avec les personnages politiques en 
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action ou dans des rôles précis. Leurs rapports avec la gent féminine sont aussi présentés 

comme égalitaires dans une majorité d'occasions, quoiqu'ils se retrouvent quelquefois en 

supplication devant elles. De plus, plusieurs caricatures montrent les chefs plus 

préoccupés par leur campagne électorale que des enjeux de l'élection. Une caricature 

présente un bateau (l'économie) en train de couler et les chefs mentionnent que les gens 

vont manquer le meilleur, soit leur débat télévisé. Il y a donc une certaine évacuation des 

enjeux qui est dénoncée par les caricaturistes. 

Notons que les Premiers ministres sortants ont dans les deux cas le plus de 

couverture (voir tableaux 3 et 4). Dans ces caricatures, tels des caméléons, Jean Charest, 

chef du Parti libéral du Québec ainsi que Stephen Harper, chef du Parti conservateur du 

Canada, enfilent de nombreux costumes. Étant au pouvoir au moment du déclenchement 

des élections, bien que de gouvernements minoritaires, ils sont ceux qui ont le plus à 

perdre dans tout le processus. Ils doivent donc performer politiquement pour gagner des 

votes. Tantôt un cowboy, tantôt un lutteur, Mickey Mouse, Humpty Dumpty et plus 

encore, une kyrielle de rôles leurs sont attribués. Bien que chez Harper, les caricaturistes 

donnent de lui une image de dur, souvent associée aux forces armées ou à la loi, s'en 

prenant par exemple aux enfants criminels qu'il souhaite amener en prison. Pour Charest, 

l'image est plus variée. Parfois colérique et violent, on le voit également s'adressant à la 

population pour lui demander son avis sur l'élection à venir et semble sincère dans sa 

démarche, nonobstant la virulence des réponses. Il semble démontrer, en quelques 

occasions, une certaine empathie. Malgré tout, ces hommes sont généralement associés à 

des dossiers durs tels que l'économie, la santé ou encore la justice. 
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Duceppe se retrouve également dans la catégorie de politiciens qui adoptent de 

nombreux rôles et qui ont des compétences et enjeux précis. Il essai de faire peur, est 

colérique et recherche de l'attention. Il est là pour diaboliser et nuire à Harper. Il n'a rien 

à gagner, sauf des sièges au profit des conservateurs. Duceppe et son parti ne semblent 

également n'avoir aucune promesse, travaillant « contre» les autres candidats et leurs 

dossiers, par exemple le renforcement des peines de prison pour les jeunes des 

Conservateurs. La province de Québec lui semble parfois acquise, parfois non. Une 

caricature de Gable du Globe and Mail montre Harper tentant de séduire une femme (qui 

représente le Québec), mais elle est plutôt intéressée par Duceppe. Un autre, de Gamotte 

dans Le Devoir, montre Harper détruisant les berges de l'île où se trouve Duceppe et le 

« château fort» du Bloc Québécois. Il est intéressant de voir ces visions francophones et 

anglophones se contredire, surtout en adoptant ces positions. Enfm, Duceppe est seul 

dans 13 caricatures, ce qui marginalise sa présence par rapport au chef sortant qu'est 

Harper. 

Finalement, Layton est là comme chef avec les autres, souvent souriant, présenté 

plus souvent avec les autres et le plus à gauche politiquement. Un dessin montre Harper 

en combat avec Duceppe et Dion, avec Layton qui arrive par derrière pour frapper avec 

une chaise (en référence à la lutte professionnelle style World Wrestling Entertainment). 

On sent qu'il n'est pas dans la course et que son « personnage» de caricature est moins 

défini au Québec qu'au Canada anglais. On met beaucoup d'accent sur la couleur orange 

(couleur du NPD), avec des références sur son habillement ou le fromage à tartiner. Il est, 

malgré tout, souvent très souriant dans les dessins, rappelant son image publique réelle. Il 
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semble écarté au Québec, plusieurs caricatures montrant les chefs se contentant de Dion, 

Harper et Duceppe. On peut également dire que ses promesses sont ridiculisées, par 

exemple avec la caricature du Devoir montrant Layton frottant une lampe magique pour 

en faire sortir un génie chirurgien, avec la mention «Layton promet 1 milliard pour 

former plus de médecins». Layton est seul dans seulement 3 caricatures, ce qui peut 

démontrer sa faiblesse comme personnage principal d'un dessin, mais correspond malgré 

tout à cette catégorie de politicien, de par ses nombreux rôles et le fait qu'il n'est pas 

présenté comme un incompétent. 

Figure 11 
Beaudet, Le Journal de Montréal, 21 novembre 2008. 

Mais aussi des hommes faibles et peu sûrs d'eux 

À contrario, d'autres chefs de parti voient leur image politique discréditée plus 

fortement en étant indirectement associés au genre féminin ou encore à la sphère privée, 
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ne prennent pas la parole et ont des émotions faibles, comme la peur ou la tristesse. Leurs 

rôles sont très souvent ceux de «perdants» du combat ou de la joute électorale. C'est le 

cas de Mario Dumont, chef de l'Action démocratique du Québec, et de Stéphane Dion, 

chef du Parti libéral du Canada. Le premier voit sa conjointe venir carrément à sa 

rescousse lors de la campagne électorale afin de faire preuve de la force physique et de 

caractère qu'il ne possède visiblement pas (voir Figure 11). Cela est d'autant plus 

frappant lorsqu'on le présente également comme étant incapable de se « battre» contre 

les autres chefs. Sa conjointe, Marie-Claude Barrette, est d'ailleurs la seule présente dans 

les caricatures comparativement aux autres chefs ou candidats. Ces représentations sont à 

l'opposée de celles d'Elizabeth Dole et de sa campagne pour l'investiture présidentielle 

républicaine en 1999. Cette dernière, d'abord quasi absente des caricatures, était à la 

maison, était sexualisée et réconfortait son mari Robert Dole (Gilmartin, 2001). Cela 

peut-il s'expliquer par le fait que Barrette n'est pas une candidate ou une cheffe de parti 

politique? Dumont est ainsi le seul présenté comme vivant en couple alors que tous les 

candidats étaient mariés ou en union de fait. La sphère privée a donc pris une importance 

toute particulière pour ce candidat. Plus encore, ce recours au privé était négatif, ainsi il 

était présenté comme ne pouvant se défendre seul. Autrement dit, il était présenté comme 

un politicien faible. De plus, ses candidats adéquistes à l'élection sont montrés comme 

étant des enfants dont il ne peut s'occuper convenablement. Cela ajoute une autre 

dimension liée à la sphère privée pour Dumont. 

Par ailleurs, Dion est caricaturé comme n'étant pas habile à parler ou encore faire 

preuve de force. En effet, il ne prend pas la parole dans 80% des cas (alors que c'est 71 % 



69 

pour Dumont). Pis encore, dans un dessin Dion est montré comme ayant suffisamment de 

grosses munitions pour attaquer Harper, mais a seulement un trop petit canon pour les 

utiliser, ce qui a pour effet de montrer qu'il a beaucoup de difficulté à exprimer ses idées. 

Une caricature le montre également, avec les autres chefs, dans une salle à manger d'une 

maison en train de faire la vaisselle, vêtu d'un tablier de ménagère, costume souvent 

associé à d'autres femmes politiques l5 (voir Figure 12). En outre, il est complètement 

incapable de performer dans les sports, de la course automobile au hockey, en plus d'être 

fortement associé au dossier de l'environnement, qu'il semble incapable de maîtriser. 

Finalement, on pourrait s'attendre à ce que le Canada anglais présente Dion sous un 

meilleur jour, étant historiquement plus apprécié là qu'au Québec, mais ce n'est pas le 

cas. Tous le présentent comme un perdant qui s'exprime mal et passe difficilement dans 

les médias l6
. Bref, ces deux hommes politiques, Dion et Dumont, à travers leurs 

campagnes électorales respectives, cumulent les échecs, semblent incapables de 

gouverner, en plus de faire preuve de supplication, démontrent de la détresse 

psychologique et sont régulièrement associés négativement à la sphère privée et la 

famille. 

15 Ces caricatures stéréotypées ont été relevées de femmes politiques souhaitant « faire le ménage ». Par 
exemple Pauline Marois dans Le Devoir ou encore la maires se de Québec Andrée Boucher, à l'époque, 
dans Le Soleil. 

16 Notons au passage une entrevue ratée en anglais de Dion à CTV lors de la campagne 2008, qui démontre 
bien ce phénomène. www.youtube.com/watch?v=mv-5biChVrA. 
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Figure 12 
Ygreck, Le Journal de Québec, 19 septembre 2008. 

Candidats-députés en lutte 

À propos des autres candidats non-chefs, des résultats aUSSI variés que ceux 

concernant les chefs est relevé dans les catégories d'analyse portant sur les émotions, les 

rôles et les lieux d'action. Cependant, notons que la campagne électorale québécoise de 

2008 ne présente pratiquement pas d'autres candidats que les chefs. Seulement deux 

dessins ont été produits et la protagoniste y est Monique Jérôme-Forget, ancienne 

présidente du Conseil du Trésor, où elle tient son sac à main, rappelant son importante 

fonction. À contrario, l'élection canadienne a généré plus de dessins (23) de différents 

candidats et députés sortants. Aucun n'est montré sous un jour favorable ou encore 

capable de bien gérer des dossiers, ces derniers étant peu évoqués. Les rôles, enjeux et 

lieux proposés ne rappelant effectivement aucunement des priorités gouvernementales, 
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mais plutôt le privé ou l'anecdotique. Par exemple, il est question à plusieurs reprises de 

Maxime Bernier, député conservateur et candidat, et de l'histoire d'amour avec une 

femme proche de motards criminalisés, Julie Couillard, qui avait défrayé la manchette 

durant l'année précédant l'élection. Lors de la campagne, plusieurs caricatures soulignent 

cet événement à gros traits. Bernier est constamment associé à ce « scandale» et cette 

femme physiquement attirante dans les caricatures. Qui plus est, il est toujours montré 

comme étant le perdant dans cette situation par rapport à Couillard. La sortie d'un livre 

sur cette histoire écrit par cette dernière aura d'ailleurs pris presque la totalité de la place 

des caricatures de Bernier, et même de certains autres candidats ou chefs. Encore une 

fois, à l'image de Dumont, une relation de couple est évoquée pour discréditer un 

politicien, alors que la conjointe (ou ex-conjointe ici) a le dessus dans les situations 

présentes dans les caricatures. D'autres dessins présentent Josée Verner en danseuse de 

ballet (ce qui peut rappeler un stéréotype du genre féminin; l'art, la danse), ou encore 

cette même Verner et Christiane Gagnon à la suite d'une prise de bec à Radio-Canada, où 

elles se sont pris l'une à l'autre physiquement ce qui peut être associé au genre masculin; 

agressivité et combattivité, mais aussi au stéréotype du genre féminin du crêpage de 

chignon. Notons aussi que, dans certaines caricatures, il est impossible de cibler avec 

certitude si des personnages sont des candidats, puisqu'ils sont « anonymes ». C'est-à­

dire qu'ils ne présentent pas, dans les dessins, de caractéristiques qui permettent 

d'identifier qui ils sont, soit par du texte ou des traits physiques, au contraire de ceux 

évoqués précédemment. 



72 

Un électorat masculin et passif 

La dernière catégorie d'acteurs politiques étudiés est l'électorat. Montrés souvent 

dans leur maison, ils discutent des candidats pour qui voter ou encore de leur passivité 

face à une énième élection. Les personnages sont les hommes et les femmes en couple et 

quelquefois leurs enfants en âge de voter. L'homme est également celui qui prend le plus 

souvent la parole pour donner son opinion à sa conjointe qui elle ne se prononce pas sur 

les enjeux. Notons un sentiment général plutôt négatif par rapport à la campagne et, 

lorsque présenté en discussion avec un politicien ou une politicienne, c'est souvent pour 

lui crier après ou encore le ridiculiser. 

Discussion et conclusion 

Au final, comment le genre est-il assigné et représenté dans les caricatures 

étudiées? 

Pour les chefs et autres candidats, que les stéréotypes associés aux différents 

genres font toujours partie des stratégies de représentations utilisées par les caricaturistes 

dans leurs dessins. Par contre, notre recherche illustre que ce sont parfois des stéréotypes 

inversés que l'on retrouve dans ces caricatures. Ainsi, les femmes politiques cheffes de 

partis sont présentées comme des femmes fortes. Ici mentionnons, le recours à des 

parallèles avec les superhéros alors que Françoise David et Pauline Marois sont associées 

à Batman et Astérix. Dans les deux cas, soulignons qu'elles incarnent des héros 

masculins, rusés et positifs. Incidemment, relevons les images de cowboy/shérif de 

Stephen Harper pour montrer le recours avec fermeté à la loi et l'ordre, ou encore à un 
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Jean Charest Humpty Dumpty pour montrer sa fragilité de dirigeant. Ces nombreux 

exemples ajoutent une forte connotation à l'élément de culture populaire référencé et 

comportent plusieurs significations fortes, tel que démontré par Conners (2007). 

Inversement aux résultats de Tremblay et Bélanger (1997), nous avons de plus 

relevé que certaines femmes ne sont pas montrées dans la caricature comme associées au 

privé et au public. Marois et David n'œuvrent que dans la sphère publique et jamais dans 

l'univers privé. La réalité est beaucoup plus complexe que les rôles et actions attribués 

historiquement au genre féminin. En effet, les femmes sont fortes, déterminées, 

s'expriment et performent lors des « sports de combat ». Cette dernière affirmation vient 

remettre en question les résultats d'Edwards (2007) sur les performances sportives, mais 

appuie Van Zoonen (2005) sur la perte de féminité en politique. Peu de présence 

d'émotions ou d'attributs physiques contredisent Conners (2010), qui avait noté un 

recours régulier des caricaturistes à ces procédés dans leurs représentations des femmes 

politiques. De plus, la notion de double contrainte semble s'appliquer à certaines femmes 

politiques présentées; c'est-à-dire qu'elles ne peuvent être compétentes ET féminines 

(Falk:, 2007). Cependant, nous avons relevé plus de caricatures de Marois combattive que 

comme objet de désir ou étant très émotive, par exemple. Cet aspect devra être étudié 

plus en détail dans de futurs travaux. 

Les hommes sont quant à eux parfois incapables de se battre, impuissants, passifs 

et assignés au silence. Il s'opère donc un renversement des genres traditionnels et les 

indicateurs du genre sont transformés, comme l'indiquent Edwards et McDonald (2010). 

En effet, à l'intérieur même d'un genre, plusieurs représentations existent maintenant, 
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comme le démontrent leurs travaux sur Hillary Clinton et Sarah Palin, deux femmes 

présentées différemment dans les médias qui sont passées près d'occuper de hautes 

fonctions publiques. Également, leurs conclusions montrent que les femmes comme 

leaders deviennent normalisées dans l'imaginaire collectif et ce n'est plus surprenant 

comme cela pouvait être le cas auparavant. L'homme a maintenant également besoin de 

la femme, sa conjointe, pour performer, et elle devient pro active plutôt que spectatrice. 

Lui se voit plutôt «privatisé» dans ses actions et émotions, et lui accoler des attributs 

« féminins» sert à le discréditer, tel que démontré encore une fois par Edwards (2007). 

Cette chercheure avance d'ailleurs que de donner des caractéristiques féminines à un 

candidat masculin cherche à nuire à ses chances d'être élu pour la plus haute fonction, 

comme l'a été George Bush père présenté en meneuse de claque dans plusieurs 

caricatures de Patrick Oliphant aux États-Unis. Les représentations des chefs et celle des 

autres candidats ne diffèrent pas vraiment. La seule distinction serait au nombre de 

présences; les chefs sont caricaturés/mentionnés plus souvent. Le candidat Bernier, le 

plus présent, égalise la cheffe Elizabeth May avec 9 apparitions. Malgré tout, les hommes 

sont plus présents statistiquement dans les dessins, ce qui peut contribuer à marginaliser 

la présence des femmes impliquées politiquement. De plus, nombre de caractéristiques 

émotionnelles ou psychologiques traditionnellement masculines sont associées et aux 

hommes et aux femmes: la rationalité, la colère, la combattivité, la maîtrise des chiffres, 

par exemple lorsque les genres sont mis en relation, nous assistons à une 

complexification des rôles et représentations politiques. Nous sommes dorénavant bien 

loin d'un portrait binaire (les politiciens sont X et les politiciennes sont Y) rappelant les 
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travaux de Butler (1990), et de nouveaux indicateurs du geme devront être définis lors de 

la poursuite de travaux de recherche. 

Finalement, les comportements et attitudes de l'électorat sont sensiblement les 

mêmes que ceux relevés par Edwards et Ware (2005). En effet, les électeurs ne sont 

presque jamais montrés comme étant activement impliqués dans la campagne ou ses 

enjeux, un peu comme les chefs et candidats. Ils sont plutôt passifs, plus souvent qu'à 

leur tour devant leur téléviseur, à la maison. Cela fait écho aux résultats de Trimble et al. 

(2010), qui montrent les électeurs agacés, voire repoussés par d'autres élections. Est-ce 

qu' il s'agit d'une trop grande importance accordée à l' image et trop peu aux enjeux qui 

poussent le négativisme chez l'électorat? De plus, pourquoi est-ce que la parole citoyenne 

est majoritairement donnée aux hommes? Les femmes n'auraient-elles ainsi rien à dire 

sur une élection? Et est-ce que ces résultats sont transposables seulement au Québec? 

Notons finalement que tous les caricaturistes, une fois pris globalement, envoient 

à peu près tous la même image des différents acteurs politiques. Une ligne éditoriale 

semble ainsi absente et tous sont exposés de la même manière. Cependant, pour être en 

mesure de juger de la réception des dessins, de la compréhension des références ou 

encore à savoir la portée de leur effet, des travaux supplémentaires semblables à ceux 

d'EI-Refaie (2009) seraient nécessaires. De plus, comme le mentionne Genette (1982), le 

sujet ou le personnage parodié, la parodie étant un procédé utilisé dans la caricature, doit 

être suffisamment connu pour que l'effet soit perçu par le lecteur. Cela explique peut-être 

pourquoi les chefs sont le plus souvent caricaturés, contrairement aux chefs de tiers 

partis. Également, notons les écrits de Bakhtine(1970) qui, utilisant l'œuvre de François 
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Rabelais, mentionne que plusieurs aspects immoraux ou insatisfaisant d'une situation 

sont fustigés et ridiculisés au moyen de la caricature. La politique faisant les frais d'un 

certain mépris et d'un rejet de la population, peut être ainsi prise en considération 

autrement que négativement dans la réalité à travers la ridiculisation des caricaturistes. 

Quoi qu'il en soit, nous pouvons afflrmer que le caricaturiste et ses dessins nous aident à 

mieux concevoir et à forger une image des acteurs politiques en mettant en scène de 

manière comique et critique leurs travers. 
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Caricaturer signifie charger, exagérer, tel qu'expliqué au début de ce mémoire. 

Pour nous, la caricature est un dessin humoristique publié dans un journal qui ironise sur 

le monde politique ou social (Aird et Falardeau, 2009). Suivant les travaux de plusieurs 

chercheures intéressées notamment par le cadrage du genre et les représentations du 

genre dans la caricature, nous avons cherché à comprendre comment étaient présentés les 

acteurs politiques dans la caricature. Nous savions déjà qu'en caricature Conners (2007) a 

trouvé de nombreuses situations définissant les genres par rapport aux sports, où les 

hommes sont généralement plus performants. D'autres études récentes, comme celle 

d'Edwards (2007), se sont intéressées aux différentes façons de représenter les hommes et 

les femmes en politique aux États-Unis dans la caricature. Elle a démontré que . la 

masculinité est une nécessité pour la présidence: force de caractère, leadership, présence 

au centre des enjeux publics. Dans le spectre politique, Van Zoonen (2005) montre que 

les politiciennes perdent leurs qualités féminines face à leurs mérites au travail. 

Finalement, Tremblay et Bélanger (1997) ont démontré que la vie privée était souvent 

associée aux femmes politiques, tantôt pour les discréditer, tantôt pour les valoriser. Voilà 

pourquoi nous trouvions pertinent de s'attarder aux caricatures au-delà du comique. 

Ainsi, nous avons, à travers notre recherche, tenté d'identifier les représentations 

des acteurs politiques au Québec lors des campagnes électorales provinciale et fédérale 

de 2008. Étant du domaine du raccourci et du stéréotype, nous nous sommes penchés sur 

les représentations des hommes et des femmes à travers celles-ci, utilisant notamment la 

théorie du cadrage (framing) . Le cadrage, dans le contexte de la communication politique, 

«met l'accent sur certains aspects de la réalité en mettant de côté d'autres éléments. » 
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(Entman, 1993, p. 55). Lors de campagnes électorales, cet aspect est encore plus saillant 

vu la quantité d'information politique envoyée dans la sphère publique. Dans la notion du 

cadrage, les évènements pertinents, mis en lumière par les journalistes et les stratégies de 

communication de leurs sources (Macé, 2006), sont ensuite repris par le caricaturiste, qui 

cadre à son tour les évènements. Cette théorie semble donc avoir deux impacts: l'un sur 

le caricaturiste et l' autre sur la population. Ceux-ci apportent donc une considérable 

simplification d'un enjeu politique saillant à travers la caricature. 

Nous tentions de répondre à la question suivante: Quelles sont les représentations 

des acteurs politiques à travers la caricature éditoriale lors des campagnes électorales 

f édérale et provinciale de 2008 ? Nous posions que les femmes politiques seront 

présentées de façon plus stéréotypée, autant du point de vue de leur apparence que de 

leurs affiliations politiques et sociales, que leurs collègues masculins. 

Pour répondre à notre question, nous avons retenus les caricatures parues dans 

d'importants quotidiens québécois (La Presse, Le Devoir, Le Soleil, le Journal de 

Montréal, le Journal de Québec et The Gazette) entre le 7 septembre et 15 octobre 2008 

ainsi que le 5 novembre et 9 décembre 2008. De ce nombre, 83 ont été intégrées à notre 

corpus pour la campagne provinciale et 151 pour la campagne fédérale. Les principaux 

protagonistes étaient: Jean Charest, Mario Dumont, Pauline Marois, Stephen Harper, 

Gilles Duceppes, Jack Layton et Elizabeth May, 

Nous avons ensuite réalisé une analyse de contenu quantitative et qualitative en 

nous inspirant de la grille des indicateurs du genre de Tremblay et Bélanger (1997). Cette 

grille permet d ' étudier l ' être (représentation du corps et des émotions), le dire (la prise ou 
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non de la parole et comment elle l'est), le faire (les rôles des personnages et les lieux 

d'action), le rapport entre les sexes (hiérarchique ou non), si l'homme ou la femme 

politique a le contrôle ou le dessus sur un autre du sexe opposé et les références à la 

culture populaire. 

Les résultats de nos analyses démontrent que les stéréotypes associés aux 

différents genres sont inversés, bien qu'un peu présents dans leurs formes connues. De 

ces représentations, nous dressons quatre grandes catégories d'hommes et de femmes 

associées aux différents chefs de partis: la femme forte (sphère publique, battante, 

«masculine »), la laissée-pour-compte (assignée au silence, sphère privée), le caméléon 

(rôle multiples, combattant, cumule certaines victoires) et l'incapable (accumule les 

défaites, discours recyclé, sphère privée). Chez les candidats, les représentations sont 

semblables. De plus, nous avons vu émerger un autre type d'acteur politique dans les 

caricatures: le citoyen passif. 

Ainsi, grâce à l'analyse de contenu mixte de 234 caricatures, nous avons pu faire 

ressortir que certains chefs politiques masculins sont des passe-partout, qui peuvent 

enfiler plusieurs costumes et représenter différents enjeux. Layton, Duceppe, Harper et 

Charest se retrouvent dans cette position. Ces derniers ne sont pas montrés exclusivement 

comme des perdants, même si certains problèmes se trouvent sur leur route. À l'opposé, 

d'autres, tels que Dumont et Dion, sont vus comme des incapables et la sphère privée est 

utilisée pour les dénigrer. De l'autre côté du spectre, il existe aussi des femmes 

compétentes et fortes, évacuées de leur vie privée et dans l'action politique, comme 

Marois et David. Les femmes politiques plus faibles politiquement ne sont pas présentées 
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comme ridicules ou incompétentes; c'est plutôt implicite. C'est-à-dire qu'elles sont peu 

médiatisées et prennent très peu la parole, c'est le cas notamment pour May. Les autres 

candidats masculins sont présentés de façon similaire à Dumont et Dion, perdants et peu 

en contrôle de ce qui leur arrive. Enfin, l'électeur est masculin et désabusé alors que 

l' électrice féminine est quasi-absente et ne prend que très peu la parole. 

Discussion 

Contrairement aux résultats de Tremblay et Bélanger (1997), nous avons relevé 

que les femmes ne sont pas montrées dans la caricature comme associées au privé. La 

réalité est beaucoup complexe que les rôles et actions attribués historiquement au genre 

féminin. En effet, les femmes sont fortes, déterminées, s'expriment et performent lors des 

« sports de combats ». Cette dernière affirmation vient remettre en question les résultats 

d'Edwards (2007) sur les performances sportives, mais appuie Van Zoonen (2005) sur la 

perte de féminité. Peu de mentions d'émotions ou d'attributs physiques contredisent 

Conners (2010). Les hommes sont quant à eux incapables de se battre, impuissants, 

passifs et assignés au silence, sauf dans le cas du citoyen. Il s'opère donc un 

renversement des genres traditionnels et les indicateurs du genre transformés (Edwards et 

McDonald, 2010). L'homme a maintenant besoin de la femme pour performer, et elle 

devient proactive plutôt que spectatrice. Lui se voit plutôt « privatisé» dans ses actions et 

émotions, et lui accoler des attributs «féminins» servent à le discréditer, tel que 

démontré par Edwards (2007). Malgré tout, les chefs masculins sont plus présents 

statistiquement (89,3 % contre 11,7 %) dans les dessins où l'ont compte des chefs de 

partis, ce qui peut contribuer à marginaliser la présence des femmes cheffes impliquées 
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politiquement. De plus, les élus ne sont pas les seuls présents, la parole est également 

donnée aux électeurs, à majorité des hommes, dans leurs domiciles et des lieux publics. 

Pourquoi l'électorat est-il ainsi « masculinisé»? Et« privatiser» les hommes politiques 

sert-il toujours à mettre en doute leur crédibilité? Finalement, quel est l'impact de ces 

représentations sur la population? 

Bien entendu, les caricaturistes ne sont pas les seuls à tenir des discours sur la 

politique, mais ils en sont une partie prenante. Les représentations que l'on retrouve à 

travers les caricatures politiques semblent toutefois refléter les écrits et échos médiatiques 

au sujet des protagonistes présentés et des enjeux. La présence par exemple d'Elizabeth 

May dans les dessins n'est pas fortuite. Un bref survol des caricatures de la campagne 

électorale fédérale de 2006, ou Jim Harris était le chef du Parti Vert, ne le présente 

pratiquement pas. Même si May, en participant au débat des chefs télévisé et en 

s'assurant ainsi une visibilité médiatique, fût du même coup remarquée par les 

caricaturistes, sa présence dans les caricatures reste tout de même marginale. 

Le contexte de la campagne électorale est cependant restrictif et ne permet pas un 

portrait plus large de l'analyse des représentations du genre. La campagne électorale, 

souvent présentée comme une métaphore sportive de course ou d'un combat, 

n'avantagerait pas au départ les femmes (Edwards, 2007). Cela semble cependant 

accorder une plus grande place dans les caricatures aux différents chefs de partis, aux 

candidats et aux citoyens. Un coup d'œil à des compilations de caricatures de l'année 

2008 de Chapleau, Beaudet, Garnotte et Côté ne présentent que très peu de caricatures 

concernant les politiciens québécois et canadiens. Cela peut être expliqué par le fait que, 
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dans une année, il y a plus que seulement la politique, alors que les évènements dans le 

domaine culturel, sportif ou international sont également des sources d'inspiration pour 

les caricaturistes. De plus, nous pouvons voir hors élections, chez Beaudet par exemple, 

ce qui semble être une autre Pauline Marois; incapable de bien parler français, montrée à 

la maison et en train de magasiner pour un sac à main et des bijoux. Des comportements 

qui sont beaucoup associés aux femmes selon la littérature que nous avons présentée et à 

qui sont à l'inverse de nos résultats lors de ce travail. De plus, les sondages et leur 

médiatisation semblent aussi avoir un impact sur les caricaturistes. D'après nos 

observations des dessins de l'élection fédérale de 20 Il, nous pouvons voir que les 

caricatures montrant Jack Layton ont grandement augmenté en nombre. Plusieurs, 

contrairement à 2008, le mettaient en action seul, ou encore en position d'autorité ou de 

victoire sur les autres candidats. Le contexte de la mise en scène des protagonistes 

politiques évoluera ainsi de campagne électorale en campagne électorale. Il s'agit donc là 

à la fois d'une force et d'une limite de notre étude. Une force, comme nous offrons un 

portait des représentations au cours de ces deux campagnes. Une limite parce que la 

course électorale, comme son nom l'indique, inscrit les acteurs dans un contexte de lutte 

où il est plus facile de présenter les politiciens comme des gagnants et des perdants, 

comme forts ou faibles et ce, au-delà des stéréotypes de genre. Hors élections, ces 

stéréotypes sont peut-être plus importants. 

L'inversion des attributs du genre avec des résultats positifs pour un candidat est 

également une piste qui mérite d'être explorée plus en profondeur. Les travaux de 

Zacharias et Arthurs (2008) sur le duel Obama-Clinton aux États-Unis en 2008 
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montraient que, si on peut considérer négatif ou inapproprié dans les médias une femme 

politique (Clinton) qui présente un décolleté, à l'inverse, on peut considérer le corps 

musclé d'un homme politique (Obama) comme un objet sexuel et en vanter les mérites. 

Dans la caricature, le corps étant souvent exagéré et ridiculisé, cela serait-il également 

saillant, sachant que l'inversion des émotions a un effet négatif? 

La majorité des études citées dans ce travail (Conners, Edwards, Bystrom et al., 

Templin, El Refaie) adressent l'étude de la caricature avec non seulement le modèle 

politique des États-Unis, mais également son modèle éditorial. Dans la culture 

anglophone, les éditoriaux de la grande presse ne sont généralement pas signés d'un 

auteur. Ce qui n'est pas le cas au Québec, plusieurs journaux ayant un éditorialiste, sauf 

ceux de la compagnie Québécor, qui comportent plutôt des chroniqueurs, et tous signent 

leurs textes. De plus, le contexte américain place selon nous encore plus de l'avant le 

candidat à la présidence. Outre lui et son vice-président, peu de mots sont dits sur son 

équipe potentielle qui l'accompagnera lors de son règne. Dans le système parlementaire 

que nous avons au Québec et au Canada, il en est tout autre. Le chef est mis de l'avant, 

certes, mais ses députés ou candidats également, et peuvent avoir une influence sur la 

perception du chef. Prenons l'exemple de Mario Dumont, où son équipe était présentée 

comme une bande d'enfants dont il devait s'occuper, pour montrer leur inexpérience 

parlementaire, et venait du même coup discréditer le chef du parti, malgré sa longue 

présence en Chambre comme député de Rivière-du-Loup. Cela ne se verrait pratiquement 

jamais aux États-Unis ou en France. De plus, la distribution des caricatures peut se faire 

dans le contexte des « syndicates » américains, où un caricaturiste voit son dessin acheté 
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et distribué dans plusieurs journaux à travers le pays. Cela a pour effet de transfonner son 

travail pour être le plus global possible afin d'être compris par tous sur un enjeu large 

(Nelson, 1978). Au Canada, très peu de journaux traversent le pays au complet et au 

Québec, seuls les conglomérats médiatiques que sont Gesca (La Presse et le Soleil) et 

Québécor (Journal de Montréal et Journal de Québec) peuvent s' échanger dans leurs 

pages les caricatures. Néanmoins, le fait que les caricatures soient disponibles sur le site 

Internet des quotidiens assure certainement une large diffusion de celles-ci. 

De plus, ces travaux s' inscrivent dans le prolongement du cadrage du genre en 

politique, et apporte des résultats qui diffèrent de ce qui a été établi auparavant. D'autres 

portraits de politiciens, grâce à des textes journalistiques ou encore des 

entrevues/reportages télévisés, pourraient servir à leur construction. Nous considérons 

donc cette limite de notre recherche, soit le fait de n'avoir porté notre regard que sur les 

caricatures politiques, comme une piste à considérer lors d'une recherche future. 

L' analyse transversale de plusieurs types de discours, éditoriaux, reportages télévisés, 

articles magazines couplés à la caricatures, pennettrait certainement d' apprécier 

l' interdiscursivité et de mieux saisir la construction des représentations dans les discours 

médiatiques et politiques. Plus encore, le contexte politique et les mœurs étant 

changeants, de nouvelles définitions des politiciens et politiciennes pourraient émerger. 

Rappelons les propos tenus par le député du Parti québécois, M. Claude Pinard le 1 eT 

novembre 2011 , où il affinnait que le Québec n'était pas prêt à voter pour Mme Pauline 

Marois simplement parce qu' elle est une femme. 17 Ce genre de réflexion étant ainsi 

17 http://fr .canoe.ca/infos/quebeccanada/politiqueprovinciale/archives120 11 /11/20 1111 0 1-152419.html 
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toujours présent en société, cette étude devient encore plus pertinente lorsque les résultats 

de ce mémoire illustrent que Marois est représentée comme une battante et à égalité avec 

les hommes. 

Il est étonnant de voir également que les portraits des personnages politiques, 

qu'ils soient chefs ou citoyens, apparaissent presque concertés, considérant les différentes 

lignes éditoriales des journaux. Nous aurions pu être en droit de voir, considérant le 

penchant fédéraliste du journal La Presse, de voir un Jean Charest glorifié et une Pauline 

Marois, souverainiste, vilipendée. Cependant, il n'en est rien. Tous passent de manière 

plus ou moins égale dans le <<tordeur» des caricaturistes du quotidien, Chapleau et Côté. 

Certains présentent même pratiquement la même caricature. Chapleau et Beaudet ont tous 

deux mis Gilles Duceppe en action avec une lampe de poche sur le visage, pour ajouter 

un effet épeurant, mentionnant les mots «Bush» ou une variante d'épouvante sonnant 

comme tel. Cela n'est cependant pas toujours le cas, considérant la grève étudiante du 

printemps 2012 au Québec et les caricatures qui en découlent. Nous pouvons voir une 

nette différence entre le travail de Gamotte dans Le Devoir, ouvertement de gauche, et 

celui d'y greck dans Le Journal de Québec, plutôt à droite. 18 Que s'est-il donc passé lors 

de ces campagnes électorales en 2008? Une analyse plus approfondie impliquant d'autres 

campagnes serait à considérer. 

L'impact des représentations des personnages serait aussi à étudier dans le 

contexte québécois et canadien. Par exemple, est-ce que de montrer des citoyens électeurs 

18 Les travaux de Garnotte tournent en ridicule l'élite politique plutôt que les leaders étudiants, alors que 
c'est le contraire chez Ygreck. 
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cymques, désabusés et n'allant pas voter influence l'électorat, et est-ce l'objectif du 

caricaturiste de décourager les gens à voter? Des travaux dans la lignée de ceux d'El 

Refaie (2003, 2009, 2011) sur la réception des caricatures apporteraient un 

éclaircissement nécessaire sur cette situation au pays et pourrait nous permettre de mieux 

comprendre la montée en popularité du Nouveau Parti démocratique de Jack Layton en 

20 Il, par exemple, ou la cuisante défaite de l'Action démocratique du Québec de Mario 

Dumont au Québec en 2008. Cela dit, il ne faut pas perdre de vue non plus que la 

caricature est à la fois une blague, un message subjectif et une critique sociale avec soit 

des référents ou encore des métaphores à l'intérieur d'un dessin, ce qui ne facilite pas 

toujours sa compréhension. 

Les références à la culture populaire, telles que rapportées dans la recherche de 

Conners (2007), sont présentes également au Québec, sans avoir une place de premier 

plan dans la boîte à outils des caricaturistes. Le sport, les films et la musique sont encore 

les plus utilisés ici. Cependant, peu de références culturelles proviennent du Québec; la 

majorité d'entre elles proviennent d'ailleurs, si on exclut le hockey. Prenons comme 

exemple une parodie du fameux t-shirt de Che Guevera mettant en vedette Gilles 

Duceppe ou encore l'avion libéral à la manière de l'affiche du film «y a-t-il un pilote 

dans l'avion? ». Cela peut, comme nous l'avons mentionné précédemment, avoir un 

impact sur la compréhension de la caricature et en dit long également sur la portée de la 

culture québécoise, pratiquement absente ou réduite au sport du hockey ou à un 

personnage comme le Bonhomme Carnaval. La caricature serait encore ici un terrain 

intéressant pour ce genre d'étude culturelle et historique ainsi que pour la liberté octroyée 
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aux caricaturistes et les limites qu'ils peuvent atteindre avec ces références. Avec la crise 

des caricatures danoises, nous nous sommes aperçus que cette avenue n'était pas infmie. 

En effet, le tollé provoqué par la représentation par coup de crayon du prophète Mahomet 

avait fait couler beaucoup d'encre. Une caricature était devenue la nouvelle, et non 

l'inverse. Même tout récemment, la caricature peut provoquer la violence et les 

réprimandes, avec l' attentat survenu aux bureaux du Charlie Hebdo en France le 2 

novembre 2011, toujours en lien avec le prophète musulman. 

Certains chercheurs mettent en doute, comme Danjoux (2007), qu'avec le déclin 

de la presse écrite le métier de caricaturiste serait lui aussi en perte de vitesse. Cependant, 

avec l'arrivée de l'Internet, cela est moins sûr. Maintenant, en plus des journaux, les 

caricaturistes ont de nombreuses autres plateformes pour proposer leurs dessins. Ainsi, 

y greck, du Jounal de Québec, peut proposer ses croquis et dessins rejetés ou qui ne 

paraissent pas dans les pages du journal sur son site personnel. De plus, les journaux ont 

maintenant tous des sites Web qui mettent en ligne les caricatures parues dans leurs 

pages, Québécor ayant été les derniers, en 2012 seulement, à adopter dans cette façon de 

faire. Cela sans compter bien entendu les nombreuses compilations annuelles des 

caricatures, les plus marquantes et les meilleures, dont presque tous les dessinateurs font 

la publication. Le Web permet également à certains créateurs de publier sans avoir à 

franchir les barrières d'un employeur journalistique (Danjoux, 2007). Pensons à 

Monaerik, du journal satirique Le Cornichon 19
, passé maître dans l'art du photomontage 

mettant en scène des politiciens, et ce, sans contrôle éditorial. Avec la venue des médias 

19 1 . h www.econllcon.qc.ca 
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sociaux, les caricatures ne seront plus seulement affichées sur des babillards dans des 

couloirs d'établissement public ou de résidences privées, mais également sur des 

babillards électroniques. Parions que la caricature persistera à attirer l'attention des 

citoyens, à les faire rire et réfléchir et surtout, qu'elle continuera d'alimenter de 

nombreuses recherches en sciences humaines et sociales. 
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ANNEXEI 

Axes analytiques tirés de Tremblay & Bélanger, 1997, p.46-49 

10 L'être: le premier axe analytique est constitué des catégories d'analyse portant sur les 

valeurs et les traits. Il cherche à établir si les caractéristiques physiques et psychologiques 

des politiciennes rappellent leur assignation à l'univers privé, notamment en les décrivant 

par des valeurs et des traits associés à la féminité, aux rôles traditionnels des femmes 

dans la famille et en tant qu'objets sexuels. Trois indicateurs, inspirés de Dunnigan 

(1980), sont ici examinés: 

a) la représentation du corps féminin: il s'agit de voir si les caricatures insistent sur 

l'apparence physique des femmes, notamment en représentant le corps féminin de 

manière à amplifier ses caractères sexuels primaires (par exemple, les seins) et 

secondaires (par exemple, les graisses); 

b) l'orientation de l'affectivité dont sont porteurs les personnages féminins: il s'agit 

d'établir si les caricatures présentent les femmes politiques selon une affectivité conforme 

aux valeurs traditionnellement associées à la gent féminine. Plusieurs échelles permettent 

de mesurer (par quantification) l'affectivité (dont l'échelle de Bem, relativement ancienne, 

mais encore utilisée dans l'étude de Kolbe et Langefeld (1993) sur la perception des rôles 

sociaux de sexe dans les médias), de ces échelles se dégage un consensus sur des traits 
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féminins comme la tendresse, la gentillesse, la compréhension, le dévouement aux autres, 

etc.; 

c) la faiblesse ou la force de caractère: nous voulons déterminer si les caricatures 

représentent les politiciennes selon des traits de caractère conformes aux valeurs 

traditionnellement considérées comme féminines en Occident. De nouveau, plusieurs 

études (Huddy 1994; Huddy et Terkildsen 1993a et 1993b) permettent de mettre en 

évidence certains traits de caractère associés aux femmes, comme la passivité, 

l'irrationalité, la peur, le désarroi, la dépendance, l'impuissance, etc. Du côté des hommes, 

on pense à l'agressivité, à la rationalité, à l'assurance, à l'indépendance, au sens des 

responsabilités, etc.; 

]0 Le dire: cet axe analytique porte sur les rapports qu'entretiennent les personnages 

féminins à la parole. Il cherche à établir si les femmes politiques s'approprient ou non la 

parole dans les caricatures qui les représentent. Deux indicateurs composent cet axe: 

a) parler ou ne pas parler : il s'agit simplement de constater la présence ou non de bulles 

de texte exprimant la parole ou la réflexion des personnages; 

b) la direction de la parole: lorsque le personnage féminin parle, on doit vérifier s'il 

contrôle le message parce qu'il affirme ou s'il le subit parce qu'il se défend. Monière 
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(1991 et 1992) a montré que les chefs de formation politique ne s'engagent pas à égalité 

dans une campagne électorale. 

30 Le faire: le troisième axe analytique porte sur les actrices et les acteurs, leur situation 

et les valeurs. Il cherche à établir si les rôles occupés par les femmes politiques, leurs 

activités ainsi que le lieu et la direction de leur action témoignent d'une conception des 

femmes comme des êtres du privé. L'analyse veut aussi établir si les caricatures sont 

porteuses de préjugés sexistes envers les femmes. Cinq indicateurs composent le 

troisième axe: 

a) les rôles: il s'agit de préciser si, lorsqu'elles ne sont pas présentées comme 

politiciennes, les femmes se retrouvent dans le rôle d'épouse, de mère ou de ménagère ou 

encore dans tout autre rôle qui assimile les femmes à des objets sexuels. Dans son étude 

britannique, Gunter (1995: 4) note que les femmes paraissent à la télévision dans des 

rôles dont l'éventail est relativement restreint, c'est-à-dire des rôles qui rappellent le privé 

(comme compagne, épouse ou mère). Dans le contexte plus limité des caricatures 

politiques, Morris (1989: 50) faisait aussi remarquer qu'au Canada les femmes étaient 

souvent associées à l'univers familial; 

b) les activités: l'idée est de spécifier ce qu'est la principale activité dans les caricatures, 

et si cette activité évoque l'univers du privé: accompagner un conjoint, s'occuper d'un ou 
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d'une enfant, faire la cuisine, adopter des poses qui font penser à la sollicitation sexuelle, 

etc.; 

c) le lieu de l'action: cet aspect vise à déterminer si le personnage féminin évolue dans la 

sphère privée ou publique. La première correspond au contexte très restreint d'un intérieur 

de maison, alors que la seconde se rattache à l'univers du travail, des loisirs, etc.; 

d) la direction de l'action: le quatrième aspect s'attache à déterminer si le personnage 

féminin fait ou subit l'action engagée dans la caricature. Un personnage fait l'action s'il en 

est le sujet et la subit s'il en est l'objet; 

4° Les rapports entre les sexes: le dernier axe analytique privilégie aussi les actrices et les 

acteurs et leur situation. Il a pour but de déterminer la nature des rapports qu'entretiennent 

réciproquement les personnages féminins et masculins et quel sexe se trouve en position 

de force dans ces rapports. Cet axe compte deux indicateurs: 

a) la nature des rapports femmes-hommes: ne retenant que les caricatures qui comportent 

des personnages féminins et masculins, nous tentons d'établir s'ils entretiennent des 

rapports égalitaires ou hiérarchiques. Un rapport est de nature hiérarchique lorsqu'un 

personnage contrôle psychologiquement (à titre d'exemple, par l'hypnose) ou 

physiquement (par exemple, en empoignant) un personnage de l'autre sexe. Il y a rapports 
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égalitaires femmes-hommes en l'absence de telles formes de contrôle psychologique ou 

physique; 

b) l'avantage dans les rapports femmes-hommes: considérant cette fois que les caricatures 

où les personnages féminins et masculins entretiennent des rapports qualifiés de 

hiérarchiques, nous cherchons à préciser qui se trouve en position de force, c'est-à-dire 

qui contrôle et tire profit du rapport hiérarchique. 




